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SAINTE  MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 
 

Bien chères amies, 
 
C’était une grande joie de nous retrouver pour la réunion annuelle, d’une part pour prier 
ensemble, mais aussi pour partager un vrai moment d’amitié. Nous étions en communion 
spirituelle avec les absentes. Nous vous mettons un petit résumé des points généraux 
abordés. Le mois prochain vous aurez en  méditation l’intervention de l’abbé Toulza à cette 
journée. 
 
Ce mois de février nous donne l’occasion d’honorer et implorer la Sainte Vierge au travers 
des fêtes de la Présentation au temple et des Apparitions de Lourdes. En ces temps troublés, 
mettons-nous sous le manteau de Marie pour œuvrer avec elle à la protection des prêtres et 
des vocations. 
 
N’hésitez pas à nous communiquer des intentions que nous partagerons dans ce bulletin 
mensuel. 
 

 
Intentions de prière : 
 
- Pour le Père Stéphane, le Père François et le Père Daniel qui nous sont confiés ; 
- Pour les prêtres de la communauté Saint-Martin, à la demande de leur supérieur ; 
- Pour les vocations sacerdotales qui sont en train de germer dans certains cœurs ; 
- Pour l’unité de l’Eglise en ces temps troublés ; que l’Esprit-Saint éclaire le Saint Père, 

les cardinaux et les évêques dans leurs décisions concernant le motu proprio Traditionis 
Custodes. 

- Pour le pape Benoit XVI. 



 
I. La Présentation de Jésus au Temple 
(P. Auvray, o.p., Le Cœur Immaculé de Marie, pp. 61-63) 
 

Selon la loi de Moïse, Marie et Joseph montèrent à Jérusalem pour offrir l'Enfant 
Jésus au Seigneur. 

Ni la Mère, ni le Fils n'étaient soumis à cette prescription. La loi ne les atteignait pas. 
Jésus était le Fils de Dieu et Marie était Immaculée. Mais le cœur de Marie était trop délicat 
et généreux pour n'être point soucieux de répondre aux commandements ou aux désirs de 
Dieu avec toute la perfection possible. 

Son cœur était ainsi préparé pour entendre la prédiction du vieillard Siméon. Il était 
capable d'y répondre d'une manière admirable. Marie sut ce jour-là que son Cœur immaculé 
serait aussi un Cœur très douloureux. 

« Siméon les bénit et dit à Marie sa Mère : "Voici qu'il est placé pour la chute et le 
relèvement d'un grand nombre en Israël, et pour un signe en butte à la contradiction. Et ton 
âme, à toi aussi, sera transpercée d'un glaive" ». 

Auparavant, Siméon avait magnifié le rôle du Sauveur, lumière pour éclairer les 
nations. Marie en éprouva de l'allégresse. Mais ce grand bonheur n'allait pas sans 
contrepartie. Siméon indiqua à Marie la cause de ses : son Fils sera un signe de contradiction. 
Il sera l'occasion de la ruine d'un grand nombre qui ne voudront pas de lui. 

Ainsi la Mère sera atteinte dans son Fils selon la chair et dans ses fils selon l'esprit. 
Autant dire qu'elle sera atteinte au plus intime de son cœur. Dès ce moment, elle ressentit 
pour son Fils une inquiétude qui devait durer jusqu’au terme de sa mission : dès ce moment, 
elle ne cessa d'être angoissée pour ses enfants de la terre en danger. 

Nous pouvons être assurés que son acceptation ne fut pas une adhésion passive. Marie 
entra de toutes ses forces dans le plan de Dieu. Elle s'unit par avance à toutes les 
contradictions que son Fils aurait à subir. Elle offrit ses souffrances pour le salut de ses 
enfants en danger. L'accueil de Marie à la prophétie de Siméon fut comme à Nazareth une 
réponse d'obéissance et d'amour. Le Cœur de Marie a toujours dit oui à Dieu, et dans l'élan 
de tout son être. 

En quittant Jérusalem et en regardant l'Enfant qu'elle portait dans ses bras, la Vierge 
connut que dans son Cœur le bonheur ineffable aurait toujours la douleur pour compagne 
inséparable. 

A la vérité, elle avait offert son Fils à Dieu d'une manière bien supérieure aux 
prescriptions légales. C'était de tout son Cœur qu'elle l'avait présenté à la Volonté divine. 
Elle s'était offerte avec lui. La prophétie du vieillard Siméon n'avait fait qu'accroître 
l'héroïsme de son don et la grandeur de son amour. 

Ce don, elle ne se contenta pas de le faire une seule fois au Temple. Elle renouvela à 
chaque moment l'offrande d'elle-même et de son Fils. Une sérénité paisible l'habitait. En 
toute simplicité, le Cœur Immaculé de Marie battait à l'unisson du Cœur de l'Enfant-Dieu. 

O Marie, sous le poids de la souffrance, à l'annonce des épreuves, nos cœurs 
demeurent trop souvent craintifs. Apprenez-nous la sérénité, l'énergie, la confiance, 
l'offrande. Le glaive qui nous atteint est là pour nous conduire à une vie plus ardente et plus 
généreuse. Nos larmes et nos douleurs ne sont pas condamnées à la stérilité, si nous savons 
par notre acceptation transformer en source de grâces la terrible contradiction portée par la 
croix dans nos vies. 
 
 



II. L'heure de la femme 
(Gertrud von Le Fort, La femme éternelle, éd. Cerf, 1946, pp. 95-97) 
  
Le monde des cavaliers de l'Apocalypse est essentiellement le monde sans la femme ; ce 
n'est pas pour autant le monde de l'homme ; c'est le monde où, pour l'homme lui-même, il 
n'y a plus de Fiat mihi, plus de coopération de la créature avec Dieu ; c'est le monde sans 
Dieu, le monde qui, fondé sur la seule humanité, reçoit de ce fait le stigmate de la 
destruction. 
La femme est en mesure de dispenser à l'humanité d'aujourd'hui ce grand réconfort : la foi 
en l'incommensurable efficacité des forces cachées. 
Mais s'il faut, pour renouveler la terre, que la puissance créatrice de Dieu éclate du haut du 
ciel, elle ne peut descendre du ciel que si la puissance religieuse, la disponibilité du Fiat 
mihi vont à sa rencontre. L'heure du secours de Dieu est toujours pour l'humanité l'heure 
religieuse, l'heure de la femme, l'heure de la pure coopération de la créature à l'œuvre du 
seul agissant. Puisse la femme ne pas manquer son heure ! 

___________ 
 

Présentation de l’« Œuvre Ste Monique » 
à Versailles le samedi 22 janvier 2022 

œuvre féminine de prière et d’offrande pour les prêtres et les vocations. 
                              
Merci de votre venue. Ravie de vous retrouver et de faire connaissance avec les nouvelles. 
Nous aurons la joie de nous découvrir par nos échanges au cours du déjeuner. Merci à 
Fanchon qui m’aide à Rambouillet, Merci à Soizig venue de Quimper ! et aux chefs de 
groupes qui agissent localement. 
 

Œuvre féminine et oui …. 
S’adresse à des femmes…que des femmes ! 
Lors de l’année sacerdotale 2009, le pape Benoît XVI a demandé avec insistance de prier 
pour les prêtres. Dans ce même cadre il parle de maternité spirituelle. C’est à ce moment 
qu’est née l’Œuvre Ste Monique à Versailles à l’initiative d’un prêtre et de quelques dames.  
 

1. La maternité spirituelle 
Toute femme est faite pour être mère. Dieu nous a créé ainsi avec en nous la fécondité : 
Dieu nous a faites pour donner par la maternité. Certaines ne peuvent transmettre 
biologiquement la vie humaine, elles pourront réaliser leur vocation autrement car cette 
maternité n’est pas biologique mais spirituelle :  notre prière et nos offrandes enfantent des 
vocations et soutiennent le sacerdoce (cf. Agnès Richomme, « Simple regard») : «  Car toute 
femme est mère par vocation. Elle est, a-t-on pu dire, « bâtie pour cela ». Dans les vues de 
Dieu il ne peut y avoir de doute à ce sujet. Donneuse de vie – c’est la définition de la femme. 
Et c’est seulement dans la précision de la vie à donner que pourront se situer les apparentes 
divergences des destinées féminines. L’affirmation reste donc entière : la femme est mère. 
Tout d’ailleurs en elle, le crie. Et si elle n’est pas appelée à transmettre la vie humaine, elle 



devra réaliser autrement sa vocation mais elle la réalisera… Dans la ligne de sa vocation 
propre, en l’une quelconque de ces maternités, la femme qui n’a pas enfanté selon la nature 
est donneuse de vie, d’une façon merveilleuse et combien féconde… » 
Comment donner ? Il y a mille manières de donner… 
La période que nous vivons est éprouvante pour tous, pour les prêtres aussi, éprouvante pour 
le zèle et la générosité. Nous sommes conscientes de la gravité de soutenir les prêtres par la 
prière. Le démon les a comme cible privilégiée. La chasteté des prêtres est même souvent 
bafouée par la femme elle-même. 
A l’œuvre Sainte Monique, notre manière de donner cette belle maternité est spirituelle, 
pour soutenir les prêtres. 
 

2. Missionnaires 
Nous possédons le plus grand des trésors, DIEU . 
Ce trésor est à partager ! C’est un devoir du chrétien ! 
Nous avons un devoir de le partager, d’être missionnaire, d’évangéliser.  
En priant et offrant, nous pouvons être missionnaire ! C’est un moyen à notre portée. 
N’oublions pas Ste Thérèse : Elle est patronne des missions ! alors qu’elle vivait dans la 
clôture de son monastère… 
Nous devons faire des choix ! Choisir nos priorités ! Être convaincues qu’il est primordial 
de s’engager à prier pour les prêtres. 
Pourquoi les prêtres spécialement ? On peut évangéliser toutes les plages qu’on veut, si 
on n’a pas de prêtres pour donner Jésus lui-même à travers la messe et les 
sacrements… Parce que ce sont justement les prêtres qui vont ramener des âmes à Jésus 
par la grâce et par les sacrements. Jésus dit : « j’ai soif » soif des âmes qui viennent à Lui. 
Et la plupart des hommes sur la terre ont soif de Lui. Le prêtre est comme le nœud qui 
relie ces deux soifs. Sans prêtre la mission et l’évangélisation n’aboutissent pas.  
Ainsi on prend part aussi à l’enfantement des âmes qui reviennent à Dieu par 
l’intermédiaire des prêtres. Nous devons prier pour que les prêtres soient saints. Plus ils 
seront saints et plus nous serons saints. 
 

3. Unité 
La vocation de St Augustin est née des larmes de sa mère Ste Monique. L’œuvre Ste 
Monique est une communauté particulière : on ne parraine pas un prêtre en particulier 
mais on soutient les prêtres en général, le sacerdoce. Ceci peut sembler plus difficile certes, 
mais source d’unité. Comme nous disait un prêtre : « Vous participez ainsi à la prière de 
l’Eglise ». 
Bien sûr des intentions particulières nous sont données et nous prions pour elles. 
 



4. Fidélité : engagement personnel pour une année. Engagement possible même pour de 
jeunes mères de famille : on peut prier chez soi ! L’œuvre n’est bien sûr pas réservée aux 
mères de prêtres !  

Une œuvre, c’est plus qu’un groupe de prière. Chacune peut offrir les croix qu’elle porte 
dans sa vie de tous les jours : tout ce qui peut nous arriver de pénible, d’imprévus, ce qui 
nous « enquiquine »… mais  aussi offrir des choses beaucoup plus lourdes comme le deuil 
ou la maladie, une épreuve…  
 

5. La Vierge Marie 
Marie, Notre Dame, est notre Mère à tous, mais de manière encore plus spécifique elle est 

Mère des prêtres. C’est pourquoi tous les jours, à travers la prière à Notre Dame du 
Sacerdoce, nous implorons celle qui donne de la puissance, de la hauteur à nos humbles 
prières et pénitences… 

Plus nous serons dans les bras de Marie et plus notre prière sera puissante ! 
 
6. Prière soudée entre les différents groupes   
Depuis l’année sacerdotale de 2009, l’œuvre Ste Monique s’est étendue dans 
différentes villes. Peut-être un jour aussi répandue que la prière des mères !... A nous de 
la faire connaitre. Notre prière est soudée, nous sommes unies entre nous dans la prière 
par un lien invisible. 
Une fois par mois nous recevons des textes à méditer pour soutenir notre prière. Celles qui 
le peuvent se retrouvent pour prier le chapelet et méditer ces textes ensembles. 
Nous sommes 250 environ, engagées dans un groupe, à Versailles, Viroflay, Rambouillet, 
Rennes, Pontoise-Butry, Quimper, St Etienne, Compiègne, Besançon, Lyon …  et d’autres 
seules en province. Même au Cameroun et un prêtre au Pérou !  
 

En Bref : 

 Notre lettre envoyée aux évêques a engendré quelques réponses et encouragements. 

 Une lettre écrite au pape à propos du Motu Proprio Traditiones Custodes va être apportée 

à Rome par la Voie Romaine. 

 En en parlant autour de vous : recrutez des plus jeunes !!!! 

 Nous allons écrire à différentes communautés pour nous faire connaitre (Don Paul 

Préaux de la Communauté St Martin a confié ses prêtres à nos prières et nous a adressé 
ses encouragements) 

 Envoyez-nous des textes à méditer qui vous ont touchées, afin de nourrir nos bulletins 

mensuels ! 
 
Votre rôle auprès du prêtre ? Vous tenir là …dans l’ombre ! (Abbé Cayla) 
Les prêtres sont heureux de s’appuyer sur un soutien stable. 
Nous sommes heureuses d’aider les prêtres à faire naître des âmes à la Vie de la Grâce ! 


